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LE FILS DES ET01LES

ACTE PREMIER

LA VOCATION
Une fontaine devant la face laterale du palais de Sirtella. 
Troisieme plan, au milieu, vasque a jet d’eau.
Second plan a gauche, arbre seculaire avec siege de pierre. 
Premier plan a droite, terrasse d’angle du palais.

SCENE I
L ’A R C H I M A G E .  — G O U D E A  (ils sortent du palais)

L ’A R C H I M A G E  (a la cantonnade)

Heureuse Sirtella!

GOUDEA
Plus heureux Goudea!
Un seul et cher souci, sur ma vie admirable, jette son ombre ! 
Ma fille Izel aura seize ans a la prochaine lune : 
tu Tas vue, pareille a la Dame Celeste!
Quand elle sacrifie, au Temple des Cinquante, 
sous sa mitre argentee, c’est Istar elle-meme!
Mon peuple s’eblouit, tandis que je medite 
Toracle obscur et mena^ant.

C c I'C



6 THEATRE DE LA ROSE-CROIX

L ’ARCH IM AGE

Une fatalite d’amour s’annonce, ineluctable : 
la fievre, l’insomnie, et cette hutneur changeante qni t’alarment 
sont a mes yeux, les signes precurseurs d’evenements de l’ame. 
Pourquoi interroger l’artere, qnand le coeur bat a quelque reve?

GOUDEA

Quinzc ans est un age de fleur, non de femme!

L ’ARCH IM A G E

Les astres, cesrecteurs de notre destinee 
ne laissent pas percer tout leur secret.
Le theme de nativite que tu dressas selon les regies, 
presage, seul, une fatalite d’amour, a l ’equinoxe de printemps.

GOUDEA
Le peril est demain?

L ’A RCH IM AGE
Ce soil* peut-etre.

GOUDEA

Quel talisman?... Quel charme salutaire? Oh! quel Dieu incanter ?

L ’ARCH IM A G E

Istar preside au ciel, en ce moment.
Tammuz renait sous ses baisers : l’Amour est maitre !
On verra, cette nuit, les etoiles courir en des poursuites enflammees 
quiconque alors, pendant leur lumineuse et breve parabole 
prononcera un voeu, est sur d’etre exauce.

GOUDEA

Trois fois, les pleurs obscurcirent mes yeux :
lorsque mourut Ourka, la douce femme dont l’amour me fit patesi; 
la nuit oil expira Ligbagus, le vieux patre qui me predit la gloire; 
enfin, le jour oil jedressai l’horoscope d’ lzel.

L ’ARCH IM AGE

L ’amour a ta fortune presida ; il te valut la gloire,
Peut-etre encore benin, veut-il donner le bonheur a ta fille.

€ c  . :



LE FILS DES liTOILES 7

GOUDEA
La tiare me laisse souvenir que je fus un berger.
Ligbagus, le plus savant des patres, lut sur mon front 
que je serais un jour, maitre des champs et des troupeaux, 
jusqu’a l’Euphrate!
II m’apprit a lire dans les cieux.
« Tu me depasseras en savoir, » — disait-il.
J ’ai accompli la bonne prediction.
Nindir, mage de Babilou, me vit un jour 
dessiner sur le sable ; il m’emmena.
Quand je revinsaSirtella, portant Tetalon des mesures, 
insigne de ma dignite, — le patesi mourait.
Sa veuve la douce Ourka tourna son beau regard vers moi.
Avant d’entrer au palais, par elle patesi, 
je voulus meriter ma fortune imprevue :
jesaisis le compas, je l ’elevai en haut, comtemplant la region sereine 
et puis je 1’abaissai sur la terre, y tra^ant des temples et des autels. 
J ’ai dresse en bitume et en brique la zigurrat des sept spheres; 
la maison divine des Cinquante, je l ’ai construite. Ma statue, 
je l’ai taillee, de mes mains, dans la dure matiere, le diorite.

L ’A R C H IM A G E

Sur tes genoux, le plan des monuments,
tes mains croisees en signe de mystere;
ta robe, au lieu d’enumerer des guerres
porte grave ton mepris des conquetes et ton amour de Tart!
Bel exemple que les siecles ne suivront pas !

GOUDEA

Quand le berger de l'avenir, decouvrant ma statue 
demandera : « Que fit en son vivant, ce sar ?
Eut-il des charriotsde guerre ? Mena-t-il des peuples en esclavage ? » 
Le Mage repondra, pour toute histoire, 
il construisit des temples pour ses dieux.

L ’A RCH IM AGE

Tu es grand, Goudea 1 ta gloire est la vraiegloire.

GOUDEA

Je desirais un fils,artiste corn me moi, comme moi architecte ; 
une filie m’estnee, adorable; mais son coeur va parler

C “■



8 THEATRE DE LA ROSE-CROIX

S’il nommait.....
une brute d’Assur, un grossier ninivite, un horrible guerrier !

L ’A RG H IM A G E
Au nom des Mages d’Our, d’Ereck, de Babilou
Patesi Goudea, je promets de sauver Sirtella de cette honte!

(II sort et laisse tomber un papyrus)

GOUDEA
Que Nebo t’illumine pour ce secours promis (ii rentre au palais).

SCENE II
( E L O H I L  (ramasse le papyrus et lit)

« Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas; 
et ce qui est en bas
est comme ce qui est en haut, pour accomplir les miracles de la Volonte. 
La Volonte monte de la terre au ciel, 
et derechef, descend en terre,
recevant la force des choses superieures etinferieures.
Ainsi, tu auras toute la gloire du monde
car la Volonte est la force forte de toute force. »
Langagedu mystere que mes yeux saventlire,
mon esprit, malgre son avide desir, ne t’entend pas encore.

SCENE III
( E L O H I L .  —  L ’A R C H I M A G E

L ’A R C H I M A G E  (revenant sur ses pas)

Berger? Berger? Un papyrus tomba de ma main, ici-meme.

(ELO H IL
Le voici !

L ’A R C H I M A G E

Deroule! Tu as ouverttes yeux hardis sur les secrets magiques?

(ELO H IL
Mes yeux hardis sur le livre celeste, s’ouvrent toutes les nuits.

11,

C C



LE FILS DES ETOILES 9

L ’A RCH IM AGE
Qui done t’apprit la langue de Samir?

(E LO H IL
Le vieux patre Douzi.

L ’A RG H IM AGE
Ton noin ?... ton pere ?

(E LO H IL
Mon nom est CElohil... Mon pere?... Je  suis fils des Etoiles.

L ’ARG H IM A G E
Presomptueux !

(ELO H IL
Pourquoi ? Mes yeux en s’ouvrant a la vie virent d'abord les celestes 

etoiles.
Car j’etais seul et nu, au bord du fleuve quand Douzi me trouva.
Des que je pus comprendre, il me montra les Sept qui regnent sur les 

horn mes;
et j’appris a nombrer les astres-dieux, a prevoir les saisons, 
conjurer l’uruck, le nirgal, le tetal, le Namtar et l’idpa, tous les 

demons mediants.
Un mage qui vecuta Sirtella, a mes questions, parfois daignait repondre 
et sa moindre parole, je la meditais dans la nuit, 
sous i’oeil bienveillant des etoiles.
Je trouvai ici meme, une lyre brisee :
la fille de notre patesi l’avait jetee de sa terrasse.
Je  nommai chaque corde d’un nom des Sept, et j’appris a charmer.
G’est moi qui chante la priereauxbergers.
Quand passe un mage, je mendie,
au lieu d’une largesse, et comme a vous, ence moment:
« Un peu de Magie, s’il vousplait, 
mon bon Mage, au nom de Merodack. »

L ’A RC H IM A G E
Eh bien! fais ta question.

(E LO H IL
Qu’est-ce, la Volonte?

C.-C
1
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10 THEATRE DE LA ROSE-CROIX

L ’A RC H IM A G E

Des quatre rectricesdu monde c’est la derniere, non lamoindre!

(ELO H IL
Le papyrus di t :
« Volonte, force forte de toute force » Et les autres ?

L ’A RCH IM A G E 

Sont le Destin, la Providence et la Necessite.

(E LO H IL

Nebo me soit en aide, car je ne comprendspas! Un mot encor, 6 Mage! 
A ce moment solaire, oti les jours aux nuits s’egalent, 
mon sort toujours s’augmente!
C ’est bien alors que Douzi me trouva
et que le Mage vint, que je saisis la lyre et que j’apprends la volonte!

L ’A R C H IM A G E

Veux-tu me suivre dans le temple d’Ereck, neophyte?

(E L O H IL

O Mage ! 6 Maitre ! Qu’Ea te donne le mot sublime!
Sois beni de Nebo pour cette offre, que je dois refuser.

L ’A RCH IM A G E
Je me trompais. Ce zele de s’ instruire cede devant les yeux 
d’unc fille de Sirtella que tu pleurerais de quitter.

(E LO H IL
J'ai consacre mesyeux aux brillantes etoiles,
mes yeux qui n’ont jamais pleure qu’a la mort de Douzi.
« Fils des Etoiles », me dit-il a mon dernier conseil, souviens-t’en ; 
Demeurea Sirtella jusqu’au jour
oil ton ame s’emplisse d’un unique desir imperieux, et qu’une etoile 

t’ait parle. »

L ’ARCH IM AGE

Quandlalune sera au milieu de sa course, 
je reprendrai ma route vers Ereck.
D’ici la pese bien ton oracle et mon offre, Choisis!

i

EC C c
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SCENE IV

(E L O H IL

CHCEUR DES P A T R E S
Dans le bleu firmament les etoiles s’eveillent 
Istar parait; la sainte nuit descend.

La lune se balance, ronde et bleme 
Conjurons son humeur fantasque pardes chants.

Les formes disparaissent : les dieux et les deesses 
se penchent aux balcons du ciel.

Et les etoiles sont leurs yeux qui contemplent nos ames 
pour mieux distribuer le sort bon et mauvais.

(E lo h il! enfant aimedes Dieux
prends la lyre et dis-nous la prie.e aux etoiles.
Incante pour chasser les demons,

purifie Pair par la lyre et la voix.
Pour la prosperite des troupeaux et des patres 
clame les noms harmonieux des Sept.

(E LO H IL

Admirables clartes, regards de l’ invisible
qui temoignez la presence des Dieux ;
vous etes le moyen de prevoir et la raison de croire
phares etincelants au ciel illimite!
Ghacunde vous, est une lettre d’or du grand mystere : 
et vos rayons, en penetrant nos ames, 
enseignent la prudence et la piete.
Hommage aux Sept, les grands recteurs 
Et gloire aux etoiles sans nombre!

PREMIER CHCEUR

Hommage aux Sept, les grands recteurs!

DEUXIEME CHCEUR

Et gloire aux etoiles sans nombre.

■C["



1 2 THEATRE DE LA ROSE-CROIX

CELOHIL

Esprit de S in ! esprit de reve et d’aventure, 
astre des voyageurs et des devins, 
o lampe de l’amour et da mystere 
donneur de repos et de songes
apaisepar tes blancs rayons, nos fievres; pacifie nos desseins 
insufle a tes fideles, 1’intuition sainte, 
astre de la pensee etdu silence, 6 Sin!

PREMIER CHCEUR

Esprit du ciel, souviens-t’en!

DEUX IE ME CHCEUR

Esprit de la terre, souviens-t'en !

C E L O H I L

Esprit de Samas! esprit de joie, de paix et de fecondite
maitre de la vie et du ble, maitre des formes etde la gloire
prodigieux contre les prodiges,
dissipe les complots, disperse les fantomes,
confonds celui qui ment, gueris la peur
affermis nos ames et dore nos epis
roi de Lor et de Tart, 6 Samas.

PREMIER CHCEUR

Esprit du ciel, souviens-t’en!

DEUXIEME CHCEUR

Esprit de la terre, souviens-t’en !

C E L O H I L

Espri de Adar! esprit sublime et sombre
seigneur des grands desseins et des longues etudes,
maitre de la patience et des tenacites,
auguste solitaire, inspire-nous la gravite, TinJependance,
le prix du temps, le secret de vieillir
Astre austere et savant
roi des pensees, des lois et des longs regnes, 6 Adar.

PREMIER CHCEUR

Esprit du ciel, souviens-t’en !

L *
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DEUXIEME CHCEUR

Esprit de la terrc, souviens-t’en !

(E L O H IL

Esprit de Merodack ! esprit de force et de misericorde,
Seigneur tres genereux, magnanime empereurdes Dieux 
maitre du temple et des palais, 
patron des mages et des rois, 
astre du sceptre et de la mitre
fais-nous rendre a chacun Phonneurqui nous est du, 6 Merodack!

PREMIER CHCEUR

Esprit du ciel, souviens-t’en !

DEUXIEME CHCEUR

Esprit de la terre, souviens-t’en !

CELOHIL

Esprit d’Istar, esprit de grace et de bonte,
mere de la pi tie et des genies sourire et beaute du ciel,
dame de tous les coeurs,
dame des forets et des sources,
donne a chacun sa paredre
epands sur nous ta grace attractive et feconde
deesse de la vie, deesse de l ’amour, 6 Istar!

PREMIER CHCEUR

Esprit du ciel, souviens-t’en !

DEUXIEME CHCEUR

Esprit de la terre, souviens-t’en!

(ELO H IL

Esprit de Nergal! esprit de courage et de lutte 
pietineur des melees, au glaive etincelant, 
seigneur de la temerite et des violences, 
detourne ton regard de nous.
Pour ta gloire et notre paix,
combats les demons de l’ablme, les mauvais genies de l’Aral 
astre de fer et de ferocite ! 6 Nergal !

C



14 THEATRE DE LA ROSE-CROlX

PREMIER CHCEUR

Esprit du del, souviens-t’en

DEUX1EME CHCEUR

Esprit de la terre, souviens-t’en

( E L O H I L
Esprit de Nebo,
esprit de subtilite et de magic, qui enseigne les arts
possesseur des secrets, maitre des talismans
arbitre du destin, augmente en nous
l'esprit prophetique et sac re :
laisse-nous deviner le mystere celeste
astre d’intelligence, de succes, de miracle, 6 Nebo !

PREMIER CIKEUR

Esprit du del, souviens-t’en!

DEUXIEME CHCEUR

Esprit de la terre, souviens-t’en!

E N SE M B L E

Hommage aux Sept, les grands recteurs 
et gloire aux etoiles sans nombre (exeunt)!

SCENE V
( E L O H I L  (seui)

Comment te reconnaitre, parmi tes radieuses soeurs ?
De quel nom t’appeler, parmi les noms divins,
toi qui dois me parler ; etoile! mon etoile!
soeur jumelle restee au firmament, alors que j’en tombais.
C ’est ton rayonnement parmi les claires nuits, 
qui echauffa mon ame de pieux musicien.
Sur moi sans cesse, je l’eprouve ; 
il me penetre, il me meut, il m’inspire
sans que je puisse dire a quel point du ciel tu brilles, etoile.. . ! 
mon etoile! Le Conseil de Douzi .. l’offre de Tarchimage! 
que le reve soit juge.....

i i

C C



LE FILS DES ETOILES *5

SCENE VI
(ELO H IL (s’endort sur le banc de gazon, au pied de l ’arbre) 

IZ E L  (parait en blanc sur la terrasse du palais)

IZEL
Cetie nuit, des etoiles rapides traverseront le del, 
emportant jusqu’aux Dieux
le souhait jailli du coeur, a leur passage ! L ’Archimage l’a dit.
Et je viens confier mes voeux aux filantes etoiles.
Mes voeux ? Fille du patesi, saresse a Sirtella
chacun de mes desirs, qui revet forme ou nom, si tot se realise.
Mais le silence de la nuit parlant a l’ombre de mon coeur 
je me sens envahie d’un radieux mystere.
Un beau soir de printemps, a celuici semblable \
ma pensee, languide phalene, flottait sans se poser : 
j’ecoutais respirer la terrc.
Un son lointain vint frapper mon orelile.
Ce n’etait pas un chant d’oiscau, la voix du fleuve 
ou le colloque de Tarbre avec le vent.
On eut dit une voix, on eut dit une lyre, 
ou mieux, parmi la musique des mondes,
c'etait, venu jusqu'a ma reverie, le chant d’une etoile elle-meme ! 
Mysterieuse nuit, 6 seule confidente
toi qui formas mon ame au reve, apaise mon desir sans objet!
Jadis l ’eclat du ciel suffisait a mon coeur.
Astres dieux, despotes des humains, 
quelqu’un de vous a soufle sur mon ame 
car nul desir ne nous nait que de vous.
Je voudrais qu’entre toutes, grande ou petite, une etoile fut mienne. 
Toi que j’appelle sans te donner de nom, etoile de mon reve, 
par quelque signe clair, montre que tu m’acceptes 
Zephyrs, prenez antes levres mon soufle de fleur, 
et l’emportez la-haut aux levres des etoiles. (eile esseme sa guirlande).

CELOHIL

Une fleur, une rose, rouvre mes yeux. O presage d’ Istar!
Quel demon malveillant m’endormait a cette heure, 
ou fusent les etoiles messageres de joie !

C c



i 6 THEATRE DE LA ROSE-CROIX

I Z E L

Quand fusera 1’etoile... quel voeu ?

( E L O H I L

De ces mondes brillants qui se balancent dans la nuit, 
lequel m’a engendre?

IZ E L
Oh ! reentendre encor, cette voix de Tetoile.. .  (une etoile fuse)

( E L O H I L  (saisissant sa lyre)

Etoiles sans nom et sans nombre qui souriez d’un eclat si vermeil, 
parmi la chorie radieuse que vous formez, j’ai une soeur.

IZ E L
Enchantement d’ Jstar!

(E LO H IL
Etoile soeur, veux-tu m’apparaitre 
et ainsi consummer mon ame a ta lumiere, 
ou bien dois-je toujours te chanter 
parmi le nombre des astres sans nom?

IZ E L
Et la voix et la lyre vibrent, tout pres de moi!

( E L O H I L

Etoile bien-aimee, o trop lointaine, quede tendresse et d'harmonie 
je sens vibreren moi pour Theure ou tu m’apparaitrais!

I Z E L  (a part)

Etre irreel, qui enchantes la nuit, tu es mon voeu fune etoile luse)

( E L O H I L  (subitement charme)

Un trouble delicieux me surprend; un charme agit; 
des sensations nouvelles me pressent de leur emoi subtil!
Etoiles qui passez, en vos trajets de flam me,
emportez jusqu’au ciel mon voeu le plus ardent
que je voie mon etoile distincte de tous les astres (Une etoile fuse)

Ah ! sur la terrasse du palais
une forme se penche... ou saresse ou deesse! (ilavance)

Ce n’etait qu’un fantome maintenant disparu,

C “■c c c
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I Z E L  a ouvert la porte laterale du palais et s’est avancee doucement.

Je  suis Tetoile qui devait te parler.

( E L O H I L ,  apres une stupeur extasiee

Tu as tout dit deja, par ta presence, 
ta beaute rayonne sur moil coeur.
Ce qui etait ferine encor, au livre du mystere, s’explique 
au moindre mouvement de ta tunique et aux nuances de tes yeux. 
Oui, tout ce qui s'admire epars dans la nature, 
et disperse selon les heures, en toi se concentre et resplendit, 
complet au moment meme. Tes seuls yeux m’echauffent Tame 
bien plus que les rayons sans nombre de la nuit.
C ’est ton soufle qui parfume les airs
et le bonheur serait de te contempler, seule,
dans Foubli de la terre et du ciel!

IZ E L
Dis-moi ton nom, parleur si doux!

CElohil!
(E L O H IL

IZ E L

(Elohil est un nom doux aux levres : lemien, Izel.

(E LO H IL
Izel, fille de Goudea !

IZ E L
Tu as cru que j’etais Istar; je songeais a t’appeler Tammuz.

(E L O H IL

Nos cceurs se nommcnt mieux, en se donnant, 
d’un echange enivre et sans feinte;
mais nosdestins trop differentsse conjurent contre nos voeux. 
Je ne suis qu’un berger de ton pere.

IZ E L

Mon pere etait berger, lorsque 111a mere Ourka Televa jusqu’a elle.

(E LO H IL

Architecte et sculpteur, Goudea merita sa fortune.

C i i • IT
--- ; ii
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i 8 THEATRE DE LA ROSE-CROlX

IZ E L

Poete et musicien, (Elohil meritera la sienne.

(E LO H IL
Til serais done l’etoile veritable, cede qui fait vouloir, 
cede qui fait monter vers le noble destin ?

IZ E L
Comme tu es celui qui viens habiter, 
et remplir de bonheur l’ame jeune et sans reve.

(E LO H IL

Je te consacre et ma voix et ma lyre !

IZ E L

Et moi j’attendrai que la lyre soumette les coeurs a nos voeux!

SCENE VII
(E LO H IL  et IZ E L  — GOUDEA et  L ’ARCH IM AGE, venant

du fond

L ’A RC H IM A G E
Vois : l’amour est maitre!
Tammuz renait sous les baisers dTstar, seule imperiere au ciel.

GOUDEA
Ma fille... avec un patre !...

L ’A RCH IM A G E
Les astres l’avaient dit.

GOUDEA (leve sa crosse sur CEloliil, l ’Archimage etend la sienne entre le Patesi
et CElohil).

Tu defends ce maudit.,.

L ’A RC H IM A G E

J'accomplis mon devoir de mage
Quiconque se revele poete, ciseleur, architecte
est mon fils ou mon frere, suivant Page. J ’adopte cet enfant
Je te le renverrai un jour, digne d’ Lzel, digne de Sirtella.

DigitizSG hy
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CELOHIL
O Mage !... O maitre ! (il baise la main de rArcliimage).

GOUDEA

Fille denaturee, je saurai te punir...

I Z E L

Confiante en la bonne promesse de Pinspire des Dieux; 
je saurai me garder pour ce retour.
CElohil sera digne de toi, d Pere, digne de Sirtella.

GOUDEA

On arrete mon bras, mais mes imprecations, CElohil,
sur Peau qu’elles te submergent;
qu’elles fengloutissent sur terre ;
qu’il croule le mur ou tu t’appuyes;
qu’il te bride le foyer dont tu fapproches;
que les routes fegarent, que tout pays f  exile !
Qu’Anou, Bel et Nouah, farrachentde la vie, 
comme la foudre arrache un chene !
Que Mero.iack, le supreme seigneur s’oppose a tes desseins;
que Samas le grand juge et prononce et t’aveugle;
que Sin rilluminateur te rende
fou et furieux par des visions;
qu’Adar, fils du Zenith, borne ta vie a ce moment,
que Goula, Pepouse du Soleil, enflamme tes entrailles
et que ta sueur soit desang; que Nebo desespere ton ame;
qu’enfin, tous les grands Dieux, temoins de ma malediction
dispersent tes jours comme la faulx les gerbes, Samas, la nuit,
comme le sabot du taureau disperse la poussiere,
Esprit de la terre, souvi ms-fen, Esprit du ciel, souviens-t’en !

I Z E L  (qui a conteinple le ciel obstinement)

Aucune etoile n’a passe.

L ’A R C H IM A G E

L ’imprecation injuste, Patesi, est toujours vaine.
CElohil appartient aux Dieux qui le firent poete et musicien.

GOUDEA

Oh ! prendre ainsi parti contre moi, Goudea, pour un patre!

iiE i rh



L ’ARCH IM AGE
Je prends parii pour tout ce qui s’eleve !
Un mage t’ayant vu, 6 Patre Goudea, dessiner sur le sable 
t'emmena et tu devins un grand ariiste.
J ’ai entendu chanter ce patre; il deviendra un grand poete.
Sept fois malheur au pays oa les mages laissent un seul genie
en proie aux hasards corrupteurs
aux affres malement conseilleres de la vie.

GOUDEA

Que jamais (Elohil ne vienne a Sirtella.

L ’A RC H IM A G E

Viens au temple d’Ereck recevoir le mystere, fils des etoiles ! elu !
(Il emmene CElohil, tandis que Goudea d’un geste severe ordonnea IzeL de le preceder)

£0 THEATRfe DE LA ROSE-CROIX
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ACTE II

[.’ INITIATION
Une salle basse au grand temple d’Ereck. — A droite lit de repos. 

A gauche sorte de lutrin.

SCENE I
(E LO H IL

Ce qui est enhaut (Goudea),
est commece qui est en bas (CElohil),
etce qui est en bas(CElohil)
est commece qui est en haut (Goudea)
pour accomplir les miracles d’une seule chose : (Izel)
Je separerai done la terre jmon passe de berger) du feu (mon lyrisme) 
et le subtil (la poesie) de l ’epais (mon ignorance) 
avec la volonte (e’est-a-dire avec Earnout).
La volonte (l’Amour) monte
de la terre (ma basse condition) au ciel (au temple) 
et derechef descend en terre (revient a Sirtella) recevant la force 
des choses superieures (1’initiation), et inferieures (la sexualite)!
Ainsi j’aurai toute la gloire de Sirtella (Izel) ?
Car la volonte (Pamour) est la force forte de toute force 
meme contre Tent^tement de Goudea !
Langage du mystere que mesyeux seuls lisaient, 
mon esprit, eclaire par l’ardent desir, te penetre deja!

SCENE II
CELOHIL. — L ’A RC H IM A G E.

E A R C H IM A G E  d ui touchant 1’epaule). 

Reveur ! r^veur, ton devoir d’harmonie.

I [ C
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Le vo ic i!
CELOHIL

n

L ’A RC H IM A G E
Rhytme d’epithalame !
Tu n’as un coeur que pour Izel etne sais chanter que 1’amour :

(ELO H IL
Les vieux maitres de Tart que tu m’as reveles, Archimage 
si grands qu’ils soient me semblent inhumains.
Toujours les dieux ! les dieux sont loin !
Que suis-je pour un dieu ? tandis que je suis tout pour elle !

L ’ARCH IM AGE

Parole impie ! Des que la creature n’existe plus pour toi 
tu existes pour Dieu.

CELOHIL

Mage, je t’ai suivi pour conquerir Izel et non pour l’oublier.

L ’A RC H IM A G E

Jet’aipromisducuivre et je t’offre de l’or !
Je t’ai promis la gloire, je t’offre la Magie :

CELOHIL
Tu me crois plus grand que je ne suis...
Son doux regard, voila mon horizon.

L ’A RC H IM A G E
Enlant, ton age seul s’exprimeen ce moment.
L ’Amour n’est pas cette aveugle attraction 
qui pousse Tun vers l'autre, le jeune homme et la vierge. 
L ’Amour, apprends-le done, est le desir complet 
depassant a la fois la vie et l’art
la sensation comme la reverie ! et qui monte au mystere.

CELOHIL
Explique done comment le souvenir d’ lzel seul m’inspire!

L ’A RCH IM A G E
Tu commences la vie ; et son unique evenement t’impressionne. 
La femme est la premiere enigme que tout homme doit deviner.

i i
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Douee d’un charme etrangequi nous incite 
elle s’impose a tous, mages ou pastoureaux.
Malheur a qui Fignore,
mais gloire a qui triomphe du dangereux prestige.
Quand je t’ai rencontre, tu avais atteint 
la seconde etapequi est l’Art.
La, des grandeurs certaines, des noblesses formelles surgissent : 
on approche des dieux, par la creation poetique; 
et on s’appelle Goudea, CElohil, architecteou poete.
II existe un troisieme destin qui depasse
la lyre et le compas, enfant, et ce destin c’est le mystere !
Connaitre le pourquoi de toute chose, lire la cause dans Feffet,
assister conscient au spectacle de Funivers,
et sentir par instants qu’on touche a Dieu, par la pensee !
Tel est le sort du Mage.
Tandis que le vulgaire s’effare au moindre eclair, 
nousfaisons de la foudre, unelumiere pour nos travaux; 
les poisons en nos mains deviennent des remedes, 
et nous avons tous les secrets.

Comment ne vois-tu pas, que je resisterai 
& tes objurgations ! 6 Mage, qu’elles sont vaines. 
Tu t’efforces contre un adversaire vainqueur : 
le souvenir indicibleet charmant d’ lzel 
si blanche dans la nuit et me donnant son ame.

Tu n’aimes pas Izel, filie de Goudea, non, tu aimes la femme, 
c’est-a-dire une forme ou ton instinct te pousse.
Mieux vaut satisfaire un desir que le g \rder en soi obsedant.
Je voulais te guerir de la passion qui te remplit 
pour la concupiscence, tonidealite te defend 
d’ydurer, si tu y tombes.

De tes paroles, aucune nese perd inecoutee, 6 Mage : 
tu m’as dit que la virginite est une force ; 
aussi que levouloir toujours se realise, s’il est unique ! 
Je t’obeis done mieux, en me conservant pur,

(E LO H IL

L ’A RCH IM A G E

(E LO H IL

Disitiz:c by
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et Feffort de ma volonte maintenue fermement, 
demeure le vrai gage du bonheur que je veux meriter.

L ’ARGH IM AGE

Ta reponse me p lait: reflechis cependant!
Demain la troisieme annee va finir, de ton noviciat.
II te reste un jour pour mediter avant de retourner a Sirtella; 
D’ici-la pese bien et compare ton amourette et la Magie. Ghoisis !

SCENE III

C E L O H I L . —  L E G H G E U R  DES MAGES (invisible).

LE CHCEUR

Gloire au Dieu, ineffable, seul Dieu 
qui doit visiter cette terre.
Gloire au Dieu, seul tout puissant 
qu’annoncera une nouvelle etoile.
Gloire au Dieu qui naitra d’une vierge 
et qui aura la paille pour berceau.
Gloire au Dieu qui vaincrala mort, la provoquant lui-meme.
Gloire a ce Dieu et mystere a son nom 
Oannes l’a cache, Ilou ne Ta pas dit.
Adorons-le sous les traits d’unenfant etendu sur la crcix mystique!

G E L O H I L  (a genoux)

O toi que j’ignorais, en entrant dans ce temple, 
seul Dieu invoque par les Mages !
O toi qui dois venir sur cette terre 
fais-moi rentrer vainqueur a Sirtella !
Que ta toute-puissance, sur le Fils des Etoiles, se manifeste 
Protege leberger, toi qui naitras dans une etable.
O vainqueur du trepas, qu’on ne nomme jamais 
je t’adore et je crois a ta misericorde
O Dieu-enfant couchesur une croix. . . (II se releve. Tintements de cloches). 

Voici la septieme heure ; les neophytes vont chanter.
(II prend sa lyre et sort),

l ,
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SCENE IV
L ’A R C H I M A G E  (seui>

Ainsi, ce merveilleux poete bornera son genie 
a comparer les yeux d’une femme aux etoiles, 
ses levres a la rose et sa taille au palmier 
com me un chanteur du Gange !
Notre grandeur, O Kasdim, 6 mes freres,
c’est notre doux mepris des femmes et l'immense dedain de l’amour.
Nous sommes ces males cerebraux,
que les petites mains n’oppriment pas :
et notre bonte forte s'eloigne autant
de la brutalite touranienne que des reves hindous!
L ’amour n’a pas de nom, parmi nos rites: 
a chaque Dieu nous donnons sa paredre ;
1’initie comprend que seul le Dieu androgyne est complet 
et le fidele, qu’il faut voir
dans la femme, Tenfant; et dans le mariage, la famille.
Ce precieux chanteur, je voudrais l'elever
plus haut qu’il ne souhaite, et qu’il fut mage et grand,
non pas heureux et poete.
C'est peu pour une si belle ame que regner et chanter a Sirtella !...
La courtisane tarde encor...

SCENE V
L ’ARCH IM A G E. — LA C O U RTISA N E SA C R E E  

LA CO U RTISA N E
Archimage, me voici.

L ’A RC H IM A G E 
Tu connais le neophyte CElohil?

LA CO U RTISA N E

CElohil, le plus charmant de vos disciples, le plus farouche aussi. 
Quand nous passons, mes compagnes et moi,

- -zi fiC
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aupres lui, dans les jardins,
il baisse ses beaux yeux, obstinement

L ’A RCH IM A G E

II te plait, je te le liv re : je permets qu’il tombe dans tes bras !

LA CO U RTISA N E

Delicieuse invite! ironique peut-etre ?
Gilohil — une femme devine —
n’a pas la contenance du pieux neophyte !
Sa reserve accuse une passion profonde
il se garde pour quelque jeune fille de Sirtella.

L ’ARGH IM AGE

Eh bien ! Voler un coeur, cela stimule fame inferieure de la femme, 
CElohil a donne sa foi, penses-tu ?
Ton plaisir sera grand de le rendre parjure.

LA  CO U RTISA N E

Vivre avec les sages profite : qui n’emeut pas le coeur souhaite, 
soi-meme se trouble et je crains de i’aimer.

L ’A RCH IM A G E

Que de prudence et quelle humilite !
Je confierai cette mission a une autre fille du Temple

Oh !
LA C O U R T ISA N E

L ’A RC H IM A G E

Obeis done; fais-le trebucher jusqu’a toi 
je le permets, je l’ordonne!
Quand un rayon de Sin frappera le portique
parais alors, raconte que tu viens de Sirtella
que la fille du patesi, Izel, est mariee :
son depit est certain ; que cette nuit le souille et le sauve !

* i -
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SCENE VI.
L A  C O U R T I S A N E  (seule)

Quel dedain de la femme chez ces mages!
Cependant, l ’epreuve ou nous intervenons se nomme la supreme! — 
Par trois annees d’etude et de piete, CElohil merita la tiare : 
s'il tombe dans mes bras, tout cela est perdu !
Son noviciat recommence.
Je suis tentee de tromper l’Archimage, de laisser CElohil triompher; 
j’honorerai ainsi Pamour lui-meme en ce parfait amant.
Izel, fille de Goudea, ton bonheur depend de mon plaisir ! —
Je suis tentee aussi de suivre mon caprice, 
de provoquer la premiere caresse de ce poete pur.
Qui prevaudra de mes deux sentiments ? 
la malice me plait, Paventure me charme 
CElohil est joli, mais decevoir les Mages?
Tammuz et la minute decideront. II vient.

(Elle se derobe sans quitter la scene).

SCENE VII (la nuit est venue),

C E L O H I L  (rentre et pose sa tyre)

E n c o r  u n  jo u r  d ’e f fo r t ,  d e  s o l i tu d e  e t de  C o n s tan ce , 
et p u is  je  s e ra i l ib r e  e t T e g a l d e  to u s  ;
je serai demain, a cette heure, digne dTzel, digne de Sirtella ! 
Trois annees ont passe, sans une fleur cueillie de sa main 
sans un message de la mienne, 
sans que nul meparle d’elle. Trois annees!
L ’absence tue l’amour et la femme de^oit!
je crois pourtant, je crois en e lle ! Istar garde-la-moi. (Il s’assoupit

SCENE VIII
CELOHIL. — LA C O U R T ISA N E 

LA C O U R T ISA N E
CElohil !
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Izel!
C E L O H I L  (ensommeille)

L A  C O U R T I S A N E  (le touchant)

Ne pense plus a Izel!

CELOHIL
Ne plus penser a la chere ame !
Qui es-tu, femme ? Une courtisane sacree 
que les Mages envoient pour m’eprouver?

LA  C O U R T ISA N E
Je suis une vierge de Sirtella, envoyee par le patesi 
pour choisir des broderies a Tautel de Samas destinees : 
je t’apporte le souhait des bergers; les Mages l ’ont permis.

CELOHIL
Ne plus penser a Izel ?

LA C O U RTISA N E
Izel est mariee.

CELOHIL
Tu mens ! Tu mens, te dis-je... Je pressens une embuche. 
Mariee... avec qui... depuis quand...?

LA CO U RTISA N E

Avec Ismi, patesi de Larsam ! Depuis un mois.

CELOHIL

Ah ! si je te croyais ? mais croire a Timpossible? 
Douter d’elle : douter seulement, je ne l’oserais pas.

LA CO U RTISAN E 

Songe a ta longue absence !

CELOHIL

Oui, trois annees, sans que rien ravive 
Fimpression d’un soir, l’extase d’un moment!

LA C O U RTISA N E

Si vive et douce que soit une heure 
elle s’efface dans un coeur de seize ans.

EC C c
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CELOHIL
Dans mon coeur cependant, cette heure ineffa^able, vibre toujours 
Mon amour s’est accru, a grandi dans l’etude.
Oh ! si tu es veridique, je la deteste!
Tandis que je veille et prie pour la meriter
oublieuse, par jure, elle aurait accepte un epoux !
imposture ! je Paurais senti, devine, si c’etait vrai. Femme, tu mens !

LA  C O U R T ISA N E 

Pourquoi te mentirai-je ?

(ELO H IL

Pour me pousser au voeu de Parchimage. 
qui voudrait me garder dans le temple.

LA CO U RTISA N E

Quoique jamais tu ne m'aies regardee
je t’ecoutais chanter a Sirtella et j ’aimerais t’y reentendre.

(E LO H IL
J ’en suis banni... et si, ce que je nie toujours, Izel m’avait trahi, 
J ’irais avec une autre femme sous le palmier de son parjure 
Et la, devant le clair regard des etoiles, je renierais son nom, 
et mon baiser toucherait aussi d’autres levres.

LA  CO U RTISA N E

Songe des maintenanta cette represaille;
je m'indigne avec toi : veux-tu que retournant a Sirtella
je porte ton salut a quelque vierge?
N ’as-tu pas remarque Ilga, fille du ciseleur ou Trei la brodeuse?

CELOHIL
Izel mariee ! astres Dieux !

LA C O U RT ISA N E 

Je repars, (Elohil ? Adieu.

(ELO H IL

Non attends... tu es jolie et fidele, peut-etre. La trahison t’indigne ! 
Veux-tu que je te voue et ma voix et ma lyre

i,
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Veux-tu que j’apprenne ton nom aux echos de Sirtella ? 
Veux-tu le coeur d’CElohil, le poete ?

LA GO U RTISAN E
Je le voudrais, ce coeur qui s’offre, s’il se donnait vraiment...

Tu me refuses?
CELOHIL

LA G O U RTISA N E
Non, mais je pars

(E LO H IL

Demeure : ou la Magie est imposture ou bien Izel souffre deja. 
Les ames ignorent la distance et ma colere pent commencer ici.

LA  C O U R T ISA N E 

Le depit seul t’inspire ! Adieu!

(ELO H IL
Reste, je vais chasser son souvenir.
Si longtemps, j’ai porte son image en mon coeur,
Toubli ne se fait pas d’un coup... Ize l!... Izel!...

LA C O U RTISA N E

Son nom encor ? tu iTas pas demande le mien ?

(ELO H IL

Tu es celle qui vient pour venger mon injure; 
tu t’appelles fierte, justice ;
tu surgis, conduite par les Dieux, chere consolatrice 
Quel serment exiger de toi ? par quelle execration nous lier?

LA  G O U RTISA N E

Jurons par Zarpanit, de Merodack divine epouse.
(Tintement de cloches)

(ELO H IL

Les astres m’avertissent, que mon destin est la* 
Si l’archimage avait raison !...
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LA CO U RTISA N E
Tu m’oublies avec ta vengeance.
Si tu te voues aux Dieu, Izel ne pleurera pas.
Tu ne frappes au coeur la coupable
que par un autre amour, que par un autre hymen!

(ELO H IL
Viens done comme elle vint, nouvelle etoile, mon etoile ! 
Rayonne sur mon coeur :
je ne veux plus penser qu’aux mouvements de ta tunique 
et aux nuances de tes yeux.

C H C E U R  (invisible)

Dans le bleu firmament les etoiles s’eveillent 
Istar parait; la sainte nuit descend.

( E L O H I L
Le chant de Sirtella !

L E  CHCEUR
La lunese balance, ronde et bleme.
Conjurons son humeur fantasque, par des chants

(ELO H IL

Astres dieux : qu’allais-je faire ?

LE  CHCEUR
Les formes disparaissent;
les dieux et les deesses se penchent au balcon du del.

LA C O U RT ISA N E
Tu me fuis maintenant!

L E  CHCEUR

Et les etoiles sont leurs yeux qui contemplent nos ames 
pour mieux distribuer le sort bon et mauvais!

(E LO H IL

Mon ame se parjurait aussi, Dieux tutelaires !
Meme Izel inconstante, CElohil restera fidele a son vouloir. 
Je ne dois pas la suivre dans sa faute.
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Le neophyte garde sa volonte, meme dans la douleur!
Horn mage aux Sept, les grands recteurs
E t gloire aux etoiles sans nombre (il s’agenouille, la courtisane sort).

SCENE IX
CELOHIL. — L ’ARCH IM A G E 

(ELO H IL
O Maitre, j’ai souffert!

L ’A R C H I M A G E  (le relevant)

Tu triomphes ! Malgre mon desir de te vouer au saint mystere 
Je salue ta belle volonte !

CELOHIL

Vo us incliner vers moi, vous!

L ’A RCH IM A G E

J ’accomplis mon devoir de Mage.
Quiconque veut est grand.
Je salue la beaute partout oil je la vois; 
et le Vouloir est la beaute de l ’ame 
Salut a toi, mon jeune frere. Salut Mage ! 
Re^ois en ce moment le baiser qui te sacre ! 
Je te regrette pour les Dieux.
Tu as choisi ton sort ; tu t’y annonces grand. 
Viens done a Sirtella, recevoir ton Izel 
Fils de la Volonte, fils des etoiles !

C c c’k



ACTE III

L’ INCANTATI O N
Decor du premieracte. — C ’est l’aube.

SCENE I

G O U D E A ,  fsombre) et L ’A R C H I M A G E  j en manteau brun, 
meconnaissable, se leve au passage du patesi et le salue.

L ’A R C H I M A G E

J ’ai dormi sous tespalmiers, tes edifices ont ebloui mes yeux, 
le vin de tes vignes, on me l’a verse, patesi; 
et je reprends ma route, sans un voeu 
pour cette ville calme ou le bonheur habite.
Salut, souriante cite d’artistes precieux etdepatres reveurs, 
Salut, 6 Sirtella, la benie des etoiles!

G O U D E A

Le malheur habile mon palais.
Les grands taureaux n’ont pas garde mon seuil.
Comme seche lafleur, au vent d’automne,
ma fille Izellanguit et se fane; pourelle, fais des voeux;
fais des voeux, pour un pere alarme, voyageur,

L ’A R C H I M A G E

Ta filleserait-ellepossedee d'un incube?
Je sais l'incantation qui les chasse.

G O U D E A

Plus savants que toi l ’ont tente.

Dijrtizi:; t-v
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L ’A RC H IM A G E

Science n’implique pas puissance.
Le sort jete par un berger ignare est souvent 
plus funeste que l’anatheme d’un archimage.
Le passant, riche sous un mantcau grosier,
prince quoique sans suite, et savant malgre son front nu’
vaut parfois autrement qu’il parait.
Ne meprise jamais Pair du peregrin.
Gelui qui passe, souvent les Dieux Tenvoient!
Qui done ensorcela ta fille ?

GO U DEA
Un. de mes patres, un enfant qui chantait sur la lyre !
II leva un regard ravisseur vers la terrasse oil ma fille revait.
Le coeur des vierges est faible par les nuitsde printemps.
Je le chassai.. . .  mais son malefice resta au coeur d’ lzel.
Rien ne put la dedire des serments echanges, ni conjurations, ni pleurs.. 
Ton avissalutaire, 6 passant, je become.

L ’A RCH IM A G E 

Une question encor ? Qu’estdevenu le patre?

GOUDEA

L’Archimage d’Ereck qui le jugeait poete 
prit parti contre moi et l’emmena.

L ’A RCH IM AGE
Voici done mon conseil:
si le patre docile au mage, a eleve son ame par le mystere, 
s’il a subi les epreuves en vainqueur, 
gardant toujours a Tame son amour pour ta fille, 
le charme jete sur elle est invincible et restera.
Si mauvais neophyte, il faiblit dans Teffort 
Et se dement aux ceremonies probatiques, 
tu verras aussitotta fille Toublier.

GOUDEA

Meme poete, meme mage, comment me succederait-il?
Je laisserai inacheves, sans doute,
et le temple d'llou et l’autel de Samas. Est-ce aux sons de sa lyre 
que les briques se dresseront en murailles, en colonnes, en arceaux?
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Je ne connais, sur ter re, aucune dignite qui egale 
celle du constructeur des sanctuaires.
Non, ce n’est pas le patesi qui repousse un berger, 
c’est Farchitecte Goudea qui veille a laduree eta la suite de son oeuvre. 
Art sublime, art premier, seigneur de tous lesarts, Divine Architecture! 
tu as eu tout mon temps, tu auras tout mon coeur.
L ’epouse, la bile meme, moins cheres que toi, 
disparaissent devant lasplendeur surhumaine 
d’un monument sacre a batir.
Puissants Dieux, dont j ’ai edifie les heureuses demcures, 
secourez-moi en ce peril,
011 rna pietc s’attriste d’une paternelle douleur.

L ’A R C H IM A G E

Ton saint enthousiasme me frappe de respect 
Immortel Goudea
et ton aveuglement est si sublime que jen ’osepas t’eclairer.
Quand les mages de Babilou placerent 
en tes mains creatrices, Fetalon des mesures,
Quelle fut leur parole? Celle*ci, Goudea!
« Souviens-toi que la beaute, mon fils, ne reside pas dans un art, 
ei les feconde tous : que tu dois honorer d’une egale piete, 
le compas et la lyre, le calame et le ciseau,
ainsi que tu adores le Dieu unique, sous des appellations innume'rabks.

G O U D E A
Tu fusinitie, voyageur.
Mais il existe une supreme faculte qui ne s’enseigne pas 
qu’on apporte en naissant, et qui settle fait oeuvrer il’enthousiasme. 
Honte a l’artiste qui ne proclame pas son art, fut-il potier 
le plus brillant des arts.
Apprends de Goudea, 6 passant conscilleur,
que la ponderation si necessaire au juge, au sar, au pretre
ne nousconcerne pas, nous les artistes !
Lorsque nous sommes grands, c’est comme les amants 
par Fabsurdite meme!
Un art est un trepied 011 prophetise une auguste folie.
Va dire a la voyante sacree, de ne pas deranger
les plis de sa tunique et de regler sa voix d’inspirec sur la flute !
Le mystere de Fart! etranger, est terrible!
Souviens-toi d’avoir vu un vieillard sacriflerson enfant a son oeuvre!
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Blame si to n  coear n ’est empli que des sentiments de la chair : 
si tu  c o m p re n d s  l’ ivresse de creer, la joie du monument 
et d ’e tre  a in s i si pres des Dieux : admire, voyageur ! (Exit)

SCENE II
L ’A R C H I M A G E  ( regarde Goudea s’eloigner, puis frappe dans ses mains. A ce 

signal parait) C E L O H I L

L ’A RC H IM A G E 

Nul ne le flechira par des raisons,
etquand son coeur resiste a trois annees d’alarme, qu’esperer d’un dis­

cours?
Voila bienle danger des initiations restreintes, 
qui perdront la Magie, quelque jour.
L ’admirable architecte, le sculpteur immortel n’est pas un grand esprit : 
sublime quand il parle de son art, stupide en toute matiere.
Oannes lui-meme ne l’eut pas incante!

C E L O H I L

Ton pouvoir d’Archimage, emploie le comre lui!

L ’A RC H IM A G E

Jeunehomme qui desire et vieillard qui s'entete, se valent.
J ’abuserais de ma puissance sacree. 
mage sur un artiste qui crea,
pretre contre l’autorite du pere qui, meme obscurcie, reste sainte?

C E L O H I L

Acheve ton ouvrage, 6 Maitre,
fais que j’epouse Izel, fais que je sois heureux.

L ’A RCH IM A G E
Silence, ton bonheur ne m’inquieta jamais.
Nul n’a droit au bonheur que la bete,
pour qui souffrir est sans profit;
mais l’homme ne grandit que par ses peines.
J'ai protege, en toi, la divine presence de l’inspiration poetique.
Tu avais le genie et je t’ai donne la science.
Pour un ddsir d’amour, tu as refuse la Magie.
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Que ce desir qui seul te meut, t’inspire done !
Trois ans passes, je te rencontrai ici meme
te voila ramene devant cette terrasse, oil une etoile t’a parle,
Cette robe de lin te fait 1’egal de tous ;
commande par la lyre aux coeurs qui te repoussent.
Cherche done le bonheur dans l’amour : 
les premiers instants sont exquis !
Oh ! regner sur une ante, etre le dieu d’unetre, enivre ! 
Bientot, jetant ses voiles, l’amour t’apparaitra ce qu’il est : 
la forme attrayante de la douleur.
Alors ! reviens au temple, purifier ta lyre 
et la vouer au Dieu unique que je flai revele.
(OElohil s’agenouille) Je  le  p i'ie  q u ’ i l  te  g a rd e  (il le benit. Exit).

SCENE III

C E L O H I L  (seul).

J ’ai separe en moi, la pure flam me des terrestres instincts,
mon tr^s subtil amour de la concupiscence epaisse:
ma volonte s’elevant par Penthousiasme
descendra au coeur de Goudea
forte par la pensee, par le desir touchante :
j’aurai ainsi toute la gloire de Sirtella
cardurant trois annees mon vouloir fut unique.
Langage du mystere que mes yeux seuls lisaient, 
mon esprit te comprend, a cette heure.
Ici, elle parut; ici, elle parla, ici, nos coeurs s’unirent 
emus tous deux pour la premiere fois.
O charmante pensee de se dire qu'un etre 
date de vous, quand vous datez de lui.
Comment te conquerir, maintenant que je t’ai merite 
Izel! mon Izel ! O toi qui m’as parle !
Soeur jumelle demeuree a Sirtella
pendant que trois annees, studieux neophyte, je sus meriter mon destin.
C’est ton rayonnementqui soutint mon courage
de pieux musicien, pendant les epreuves magiques :
sur moi, sans cesse, je sentais la clarte de ton coeur,
et ce fluide penetrant me donna la victoire,
sans que je puisse dire comment
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tu m’envoyais ainsi ton ame, Izel ! mon Izel !
Le conseil de Douzi, je l’ai suivi,
et l’unique desir me remplit et une etoile me parla!
Maintenant je suivrai l’avis de l’archimage 
j’enchanterai Tame de Goudea.
Vous, Samaset Nebo, soyez mes genies assistants,
Un rayon du soleil qui decline
vient d’eblouir mes yeux, presage de Samas.
Si Goudea passait, devrais-je me jeter a ses pieds?
O pensees sans raisons et sans ordre qui vous heurtezen moi,
laissez Tune de vous, la faste et I’excellente, seule percer,
idee salvatrice surgis : assure mon ame troublee?
ou bien dois-je vaciller encore
parmi les partis inconsideres qui m’obsedent !
Intuition sainte, absente maintenant, eclaire-moi!

(un son de corne, puis la voix du)

C R IE U R

Au nom de Bel-Merodack, vous tous de Sirtella,
souvenez-vous qu’a la septieme heure,
notre patesi Goudea, avec quatre anciens de la ville,
s'assiera au palmier de justice
et rendra les arrets inspires par les Dieux.

( E L O H I L

Oui, ce sera le moment de paraitre ! (exit).

?8

SCENE IV

I Z E L  (sur la terrasse, comme au premier acte).

Mon pere rend justice a tous, aujourd’hui, pourquoi pas asa fille? 
Selon cette sagesse qui l’a rendu aussi celebre que ses edifices ; 
Goudea, tout a Theure eteindra la prevention 
et ses sentiments propres ; il jugera selon Merodack,. 
et tome plainte qui lui sera portee, se verra entendue.
Je viendrai confier ma detresse a sa grande equite ?
Fille du patesi, je suis, a Sirtella, la seule victimee.
A peine mon destin eut une forme, un nom, 
au premier battement du vrai desir, ce meme pere,

Il ;n
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docile aux moindres caprices de l’enfant, mecontrista sans treve, 
Mais l’echo de ta voix, de tes donees paroles, CElohil, 
vibre toujours dans l’ombre de mon coeur :
un radieux espoir m’envahit a cette heure__
Voici le doux anniversaire,
la nuit revient oil me fat revele le saint mystere.
Depuis ce moment adorable, ma pensee a vecu vers lui : 
ecoutant le silence, j‘y devinaissa voix.
Jour eclatant que je fuyais naguere
je viens a toi, car la suave paix, sur moi descend.
Astres Dieux, despotes des humains 
quelqu’un de vous a souffle sur mon ame : 
aucune joie ne nous vient que de vous, 
et je suis envahie d’allegresse.
Toi que j’attends depuis trois annees, que j’attendrai toujours, 
CEioh.l, es-tu done pres de moi, revenu et vainqueur.
Zephyrs, prenez a mes levres mon soufle de fleur
et l ’emportez la-bas aux levres adorees d’CElohil,
aux levres attendues, aux levres bien-aimees ! CElohil, CElohil !

(Elle quitte la terrasse).

SCENE V
LE  CHCEUR DES A N CIEN S. — puis GOUDEA.

Samas, le coeur du ciel a echauffe la terre.
Roi des conirees et purificateur insigne 
nos yeux sontenivres de la sainte lumiere 
nos corps sont affermis par ta bonne chaleur 
O splendeur du zenith, o seigneur exalte 
tu enfermes les demons dans Tabime, 
les bons genies, tu les multiplies sur le monde, 
pour cet enfant poete qui partit, faisons un voeu !
QueSirtella reentende et sa voix et sa lyre I
Soleil de ce soir ! soleil de demain ! eclaire son retour
par le puissant nom des Sept!
(Goudea vient s'asseoir sous le palmier, les anciens prennent place.)

GOUDEA

Anciens de Sirtella, que votre sagesse m’assiste,
au devoir d’equite, et toi Dieu Merodack, maitre des jugements

i [ C
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sois present et parle par ma bouche (ii s’assied).
Nul plaignant? Heureuse Sirtella !
Anciens, remercions les Dienx. Mon devoir est fini 
puisqu’aucune victimene crie versmoi (il se ieve).

SCENE VI
GO UDEA. — LE S A N C IE N S. — IZ E L , (voiKe).

GOUDEA
Que veux-tu de Goudea, femme?
Pour me porter ta plainte, n’as-tu done pas d’epoux ?
(signe negatif d’lzel) Tu as Ull pere ? (signe affirmatif d’lzel).
Ton seul jllge e’est lui, (signe negatif d’lzel).
Tu accuses celui qui t’engendra ? (signe plus affirmatif).
Pese bien tonaudace ; le pere doit etre comme un Dieu pour Penfant ? 
Je siege seulement pour l’orphelin, la veuve !
Persistes-tu ? Ainsi, tu accuses ton pere ? (Signe affirmatif).
Ma fonction m’y force ; je jugerai ; devoile-toi !

IZEL  (se devoile).

Justice, Patesi! Nobles vieillards, justice!

GOUDEA

Opp robre sans nom, demence de Pamour !
vieillards, plaignez-la ! plaignez-moi! elle est ensorcelee l

IZ E L
Justice, Patesi! Nobles vieillards, justice !
Est-ce le droit du coeur, de battre
jeune vers la jeunesse,tendre pour un poete?
Le respect filial veut-il qu’on renonce au bonheur, 
quand ce bonheur s’appelle aussi la gloire?
Certes, le pere est juge de la dignite d’un epoux !
Si je souhaitais un horrible guerrier, un ninivite 
il devrait resister a mon honteux desir.
Celui que j’aime n’est pas fils de Nergal;
Comme mon pere artiste, il incante par la lyre,
ces memes Dieux dont Goudea a dresse les heureuses demeures.
J ’ai echange ma foi avec ce Kaldeen que vous connaissez tous.

Cf c
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CElohil ! patre comme fut mon pere, merita me me honneur. 
L ’archimage d’Ereck devinant son genie, l ’emmena.
A cette heure, il me merite par la sagesse et l’etude ;
et lorsqu’il reviendra portant la robe sans ceinture
et la mitre, vous verrez Goudea, dire au porteur de lyre :
«T u  n’aspas entes mains, Fetalon des mesures. »
Les Dieux memes presidents des ceuvresdiverses.
Samas et Sin sont les poetes, Adar et Merodack, lespretres et les stus. 
Nebo commande a la subtilite comme Istar a l ’amour.
Mettriez-vous dans la main de Nergai une lyre, ~ 
uneepee dans celle de Adar.
Ge sont de puissants Dieux, pourtant !
Anciens de Sirtella, repondez,
mon pere inquiet seulement de terminer ses edifices, 
me sacrifierait a son art. Repondez ! le doit-il!
Justice, Patesi! Noblesvieillards, justice!

GOUDEA

Ils ne repondront pas. De son sang le pere seul decide 
selon un droit divin. Sans repondre ada rebellion folle, 
iln ’est pas dit que ce chanteur revienne, mitre en tete.
Sur lui, pese mon anatheme,

IZ E L

Quand tu le maudissais, je regardais le ciel, 
aucune etoile n’a passe.

G O U D E A  (il lui tend les bras)

Je tepardonne, 6 chere possedee, miserable charmee !

IZ E L  (se redressantj 

CElohil ? Est-ce-toi ? Quelle magie ?

GO UDEA

Voyez comme elle tremble. On dirait un oiseau fascine 
Justes Dieux, pourquoi frapper ainsi ma vieillesse ?
Je  suis pieux, pourtant !
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SCENE VIII
L E S  P R E C E D E N T S .  C E L O H I L  (enveloppe d’un manteau bruni)

GO UDEA

Qui es-tu ? Ta presence me cause une horreur instinctive, 
je ne pourrais te rendre vraie justice; 
les astresentre nous ont mis Pinimitie.
O plaignant inconnu, n’exige pas mon jugement!

C E L O H I L

Je  suis un cnchanteur qui romps les charmes 
Avant de me voir, acceptes-tu le secours de mon art ?

GOUDEA
Qui t’a dit que ton art serait le bienvenu ?

C E L O H I L
L ’archimage d’Ereck !

G O U D E A

Tu viens d’Ereck? Sais-tu si ma malediction se realise ?
CElohil, qu’est-il devenu ?

C E L O H I L  (rejetant le manteau parait en robe de lin et mitre en tete,

Digne dTzel, digne de Sirtella !

GOUDEA
Malediction des Sept! Retourne vers Ereck et dis a l ’archimage 
que le vieux Goudea te refuse ct te chasse aujourd’hui comme autrefois

I Z E L
Oh mon pere !

C E L O H I L

Chasse done ton Izel, car elle me suivra !

GOUDEA

Non, car vous seriez trois. Le malheur vous ferait fidele escorte. 
L ’anatheme d’un pere, les Dieux toujours Pexaucent.

nc
: !fi

[c c c



LE FILS DES ETOILES 43

( E L O H I L

Nebo, 6 toi qui persuades, inspire-moi!

G O U D E A

N’invoque pas Nebo; tu es mage. Eh bien, magifie !
Quand tu jetas ton charme
la nuit, la lune et le printemps etaient complices !
Seule et seduite par les demons de Pombre 
les esprits de vertige, elle faiblit.
Sous Poeil encore rayonnant de Samas 
devant ces vieillards, devant moi,
refais ton charme et qu’elle oublie mes cheveux blancs et sa pudeur.
Quand le Dieu Merodack d’un terrestre amour
fut frappe pour Gamil, la reine de Soumir, il parut, il parla.
EUe vint tomber dans ses bras, aux yeux de tons.

IZ E L
0  Pere, ne tente pas Pepreuve !

( E L O H  I L  (accepte le defi, il se place en face d’lzel et prelude sur sa lyre)

Sar du ciel, sublime musicien
qui tiras du cahos le poeme des mondes !
Sar de la terre, poete incomparable 
qui nous apprends la pi tie et la gloire !
A m o u r  ! A m o u r  ! c ’est to i  q u e  l ’o n  d e fie  !
Viens triompher par malyre et ma voix !
Quand une fleur, sous la caresse du printemps
entrouvre son calice au papillon qui rode: quel charme agit ?
Tu revais d’amour dans la nuit, o fleur de chair, o fleur d’ame, 
je fus le papillon ! Ton coeur parlait, je fus Pecho : 
je repondis « je t’aime » a ton attente 
je repondis « toujours » a ton desir.
C ’etait ce jour beni de Tammuz qui renait: 
le voila revenu, parfume et fleuri !
O h! ne te defends pas de l’attaque si douce
que te fait ce genie, le doux sar du printemps. ■
Il commence le regne du suave despote ;
ses dimes, des baisers ; ses corvees, des plaisirs, et son impot, Pextase. 
Esprits de Pair, agacez-la du froissement de vos ailes !
Esprits souterrains, laissez un moment,
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les tresors dont l ’eclat vous enivre ;
et poussez hors du sol, l’haleine des diamants admirables, 
pour fasciner ses sens !
Rosee du soir, encensdes fleurs 
gazouillement de Beau, fluance du nuage 
6 douce emotion de la nature alanguie, 
et qui songe avant de s'endormir, 
enerve son vouloir, desarme sa pudeur!
Esprits du feu, brulez et dessechez
d’une ardeur imprevue et sa gorge et sa levre.
Baiser, descente de 1‘ame, ascension du corps, 
fibule du coeuret des reins, o signe du bonheur,
6 redite eternelle des couples emparadises, baiser geste des anges ! 
Levres, territoire conteste entre l’esprit et la matiere 
levres qui ouvrez sur le ciel, diseuses de beaute, donneusesde bonheur 
o rebord rougeoyant de Tetre,
margelle au puits d’ou sort la voixtendreou sublime, 
levres de la Bien-Aimee, venez a mes levres adoratrices 
par la toute-puissance du Sar amour qui regne sur les Dieux !
(Izel fascinee au cours de Tincantation, vient tomber, comme malgre elle, dans les bras 

d'CElohil. Goudea dechire son manteau.)

GOUDEA

Sortilege! Soyez maudits tous deux : Anciens, ma fille est morte!

CELOHIL (ramenant Izel a son pere)

Retiens ton anatheme, je te rends ton enfant.
Aucun remords nedoit rester, malefique, au coeur d’ lzel.
Veux-tu qu’entre nous deux, les astres rois decident?
L’arret des brillantesetoiles, Tacceptes-tu ?
Acceptes-tu le jugement des Dieux?

GOUDEA

Le connais-tu, toi, qui Tinvoques, ce jugement, 
qu’Oannnes etablit pourque la force d’ame prevalut.
Les ennemissont places face a face,
ils parlent, ils chantent, ils prient,
sans se quitter des yeux, pendant qu’un sablier s’ecoule.
Celui dont 1’ame se trouble et faiblit, est vaincu.
Incante, je ne t’opposerai que mon silence !
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(E LO H IL
Anciens de Sirtella, soyez nos juges !
Je jure de briser cette lyre, si elle est impuissante.

IZ E L
(Elohil voila l’epreuve de ton genie, de ta magie... 
ma priere t’aidera.

GOUDEA

Change en admiration mon dedain !
Mouille demotion mes yeux brulants de colere 
Charme-moi; (Elohil deteste, incante !
(Izel s’agenouille, les vieillards s’alignent au fond, appuyes sur leurs crosses.'i

(E L O H IL

Sainte Kalde'e, qui commencas 1’histoire, 
pays des premiers arts,
patrie du ble et patrie du mystere, Sainte Kaldee !
O calme Euphrate! O Tigre impetueux,
fleuve des grands roseaux, fleuve des grands rochers
qui fecondez la terre d’Oannes!
O genies tutelaires, assistez votre race !
O calme Euphrate ! O Tigre impetueux.
D’Ereck et d’Our, de Babilou, les fils d’Oannes et d’ llou 
rayonnent sur le monde pretres, poetes et devins 
missionnaires de paix et semeurs de beautes.
Le Nil meme a vu la tiare cornue presider son destin.
Tu regnes, 6 Kaldee, sur Fame universelle
par ceux d’Ereck et d’Our, de Babilou, les fils d’Oannes et d’llou.
Tu regnes aujourd’hui, tu regneras longtemps.
Mais toujoursest un mot qui depasse ce monde; 
seul l’amour le prononce, en son exaltation.
Ce qui nait doit mourir, homme ou cite,
Comment survivras-tu dans tous les siecles !
O Matrie, 6 Kaldee, toi qui regnes.
Le papyrus s’efface et la brique se fruste; 
et quel impie voudrait, ecrivant le mystere,
et le multipliant, jeter ainsi au hasard des esprits les magiques secrets. 
La parole et le chant meurent avec la race et la langue 
le papyrus s’efface et la brique se fruste.
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Qui gardera ta gloire, 6 Matrie, 6 Kaldee !
De Babylou detruite, de Sirtella abandonnee, quel sera le vestige ? 
Quel temoignage restera de tant d'idees, de tant d’efforts?
Quand Pecho de nos chants sera eteint, 
que les signes de notre ecriture
ne signifieront rien aux yeux des nouveaux peuples,
Kaldee, Matrie qui gardera ta gloire ?....
Le monument et la statue, Patesi Goudea, 
survivront, seuls temoins de la sainte Kaldee.
Le nom des Dieux meme s’oubliera!
Plus fortes que le temps, victorieuses insigncs,
Pavenir vous saluera; 6 vestiges supremes 
Zigurrat de Babilou, statues de Goudea !
Gloire a toi Goudea, homme puissant, qui donnes la duree a ta ville, 
vainqueur des siecles, 6 sculpteur ;
ton nom sera chante, par les races lointaines comme le nomd’un Dicu ; 
il surgiraa Paube de Phistoire et Pon ne saura plus, 
si c'est Samas, Nebo ou toi 
le premier des sculpteurs, le premier architecte.
Gloire a toi Goudea! gloire a ton art!C1

IZ E L

Gloire a Samas ! Pere tu pleures, tu comprends,....
tu permets m o n  bonheur(prenant CElohil par la main) v ie n s ,  ch e r  epoux
Pere voici ton autre enfant (iis s’agenouilient)

GOUDEA

Les Dieux, pendant que tu chantais 
ont remue mon ame : je Padmire, 6 poete.
Selon la parole de Parchimage 
te voila digne d'lzel, digne de Sirtella.
Je  te benis, CElohil, avec plus de tendresse 
que je n'eus de colere, jadis te maudissant; 
et cette fois, les Dieux nPexauceront.
Et toi, digne filie d’Ourka, ame constante
sois heureuse ; mais rappelle souvent a ton epoux
que le plus bel amour reste imparfait sans la gloire.
(aux Anciens) Apportez une coupe ; apportez un flambeau.
Qu’Anou, Bel et Nouah benissent votre vie, enfants, 
que Merodack acquiesce a vos desseins. 
et que Samas toujours prononce favorable;

i i
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que Sin, rilluminateur, vous conforte,
qu’Adar vous donne la vie longue et Goula la sante,
que Nebo harmonise vos ames,
qu’enfln tous les grands Dieux, temoins de ma benediction, 
epandent survos jours la paix, comme Samas la clarte et Sinle repos. 
Esprit de la terre, souviens-t’en ! Esprit du ciel, souviens-t’en !

LE S A N C IEN S

Esprit du ciel, souviens-t’en ! Esprit de la terre, souviens-t’en !

IZ E L
Une etoile a passe, la premiere aper^ue de ce soir !

GOUDEA (dormant le flambeau allume a CElolril et la coupe a Izel)

Metre si tu inversais ce flambeau, 
la flamme monterait vers le c ie l;
que ton ameprefereainsi l’ideal au plaisir, et toujourspense aux Dieux* 
Cette coupe pleine represente, 6 Vierge, ton destin passif et doux, 
que ta beaute soit l ’apaisement de 1’homme ton epoux.
CElohil et Izel, chers enfants, soyez unis devant les Dieux.
(QElohil eteint son flambeau dans la coupe que tient Izel. Goudea jette les deux objets

derriere lui.)

Vous n’avezplus agarder de contrainte,
les seuls yeux qui vous guettent sont ceux-la (it montre les etoilesr.
Soyez heureux, soyez seuls tous deux!

(Exeunt Goudea et les Anciens.)

SCENE IX
(E L O H IL  et IZ E L

IHJIS L E  CHCEUR DES B E R G E R S , invisible, u fait amt.

(E LO H IL

Un trouble delicieux me surprend....

IZ E L
Un charme agit........

CELOHIL
Des sensations nouvelles me pressent de leuremoi subtil.
Etoiles qui passez, en vos trajets de flamme, je ne fais aucun voeu.
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IZ E L
Zephyrs, laissez a mes levres mon soufle de fleur, 
le Bien-Ainrie est la.

(ELO H IL
Etoile si lointaine hier encore, si proche maintenant, 
que de tendresse et d’harmonie je sens vibrer en moi, 
a cette heure benie on tu m’appartiens toute.

L E  CHCEUR

Dans le bleu firmament, les etoiles s’eveillent,
Istar parait; la sainte nuit descend.

La lune se balance, ronde et bleme, 
conjurons son humeur fantasque, par des chants.

Les formes disparaissent; les Dieux et les Deesees 
se penchent au balcon du ciel.
Et les etoiles sont leurs yeux qui contemplent nos ames 
pour mieux distribuer le sort bon ou mauvais.

Pour la prosperity des troupeaux et des patres, 
il faut clamer le nom harmonieux des Sept.
Pour (Elohil, l’enfant poete qui partit, faisons un voeu! 
Que Sirtella reentende etsa voix et sa lyre.
Etoiles de ce soir, Etoiles de demain, eclairez son retour 
par le puissant nom des Sept!

(E LO H IL
Coeurs amis, ils se souviennent de moi, dans leur priere.

IZ E L
La voila exaucee : nos destins desormais pactisent avec nos voeux

(ELO H IL
Chere etoile, tu me fis vouloir, tu me fis monter 
d’un meme pas, vers la felicite et la gloire.

IZ E L

O mon epoux, ta seule image habita
et remplit de douceur ma jeune ame. Tu fus mon premier reve.

; 1 11
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CELOHIL

J ’accorderai.ma lyre sur ton coeur, et je te chanterai, mon Istar.

IZ E L

Ne m’appelle que de mon nom,la deesse est jalouse, etant femme, 
et moi je suis attentive deja 
a tout peche qui troublerait noire bel avenir.

LE FILS DES ETOILES

SCENE X
L E S  M E M E S  —  G O U D E A  (au fond)

Astres du ciel immense et toi grand Septenaire, 
realisez la benediction du vieux Goudea,
Merodack donne-leur un regne paisible; 
que ta pensee profonde, Adar, les inspire 
donne, Samas, la gloire aCElohil;
et toi, Nergal ne trouble pas les hymnes du poete qui me succedera. 
Sin, mets au coeur d’ lzel, ton doux rayon reveur; 
que ton sourire, Istar, descende sur le premier baiser de ces epoux; 
tandisque Nebo le propice, veillera a leur paix.
Etoiles, rayonnez sur cette double etoile du poete et de la vierge unis. 
Que leur coeur, com me un lac profond et pur
vous reflete toujours, 6 lumieres sacrees,regards des Dieuxr Etoiles!

IZ E L

Oh ! Tindicible bonheur qui nous attend !

GELOHIL

Ta presence qui enflamma mon ante, c’est deja le bonheur!
Le grand mystere de la felicite m’eblouit
aux moindres mouvements de ta tuniqueet aux nuances de tes yeux. 
A Sirtella, je souhaitais la science, je regrettais la nature a Ereck, 
maintenant que les heures coulent toutes semblables a ce moment. 
Laisse ta main palpiter dans la mienne 
laisse ton soufle extasier mon coeur.
J ’avais bien-dit que le bonheur serait
de te contempler, seule, dans l’oubli de la terre et du ciel.

4
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IZ E L
Parleur si doiix, 6 mon Tammuz, qae l’attente fut longue !

(Son de corne au lointain.)

LA VOIX DU C R IE U R

Au nom de Merodack et d’llou, vous tous de Sirtella 
soyez demain, a la neuvieme heure, au temple des Cinquante.
Notre Patesi Goudea unitdevant les Dieux, 
le Mage CElohil a son aimee fille Izel.
Priez Istar pour leur felicite !

(E LO H IL

Les echos de la nuit savent notre bonheur,
que mes levres apprennentla douceur de tes levres.

IZ E L

Attends... que fuse une etoile.
'Rideau.)

BEAUVAIS. —  1MPRIMERIE PROFESSIONNELLE

1, 1
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LE FILS DES ETOILES
PASTORALE KALDIiENNE EN }  ACTES

A ete refusee a la Comedie Frangaise le 9 mars 1892.

«  C h e r  M o n s ie u r ,

« J ’ai lu le F ils  des E to iles. C’est un poeme dialogue d’une belle langue 
savante, mais ce n’est pas un drame. Je  ne crois pas que, continuant sur 
ce ton, vous puissiez faire oeuvre qui rencontre un theatre pour etre pre­
sentee au public. Votre piece est quelque chose comme de la musique litte- 
ra ire ; elle ne s’adresse qu’a quelques artistes, etje dirai presque a quelques 
inities.

« Vous me demandez mon sentiment tres n et; je vous le donne. Vous 
ajoutez qu’il peut etre severe. Non, il ne Lest pas. On a toujours un faible 
pour une oeuvre d’art.

« Croyez, je vous prie, cher Monsieur, a ma sympathie litteraire, et au 
plaisir que j ’ai a lire vos livres, moi qui ai connu Eliphas Levi, il y a deja 
longtemps.

« Tres cordialement a vous.

« 3  mars 1 8 9 2 . »
«  J u l e s  C LA R E T IE .

A ete egalement refuse a VOdeon le 18 mars 1892.

A ete represente pour la premiere fois aux soirees de laRose\ Croix
le 19 mars 1892.

L’Androgyne CElohil a ete cree par
Izel. ................................................... ...
La Courtisane sa c re e ....................
L’Archimage d’E r e c k ....................
Le Patesi Goudea............................. ...

Mlle* Marcelle J o s s e t . 

Suzane A v r il .
R  enee D r e y f u s . 

MM. Maurice G e r v a l . 

Reigers.

A ete repris le dimanche et le lundi de Paques 1899 
au theatre de la Rose ^ Croix. Palais du Champ-de-Mars 

avec M lle N a u  (C Elohil) .  M Ue M e l l o t  ( Iz e l) .
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L ’QEUVRE PELADANE
La Decadence Latine (Et h o pee) Dentil.

I. Le V ice supreme (1884).
II. Gurieuse (1885).

III. L’Initiation sentimentale (1886).
IV. A Coeur PERDU (1887).
V. Istar (1888).

VI. La V ictoire du Mari (1889).

VII. Coeur en peine (1896).
VIII. L ’Androgyne (1890).

IX. La Gynandre (1891).
X. Le Panthee (1892).

XI. Typhonia (1893).
I XII. Le Dernier Bourbon (1895).

Prochainement
XIII. La Lamentation d’Ilov (1896). | XIV La Vertu supreme(1896).

Am phitheatre des Sciences M ortes (Chamuel)
I. Comment on deyient mage (6thique), in-8°, 1891.

II. Comment on devient fee (erotique), in-8°, 1892.
III. Comment on devient a riste  (esthetique), 1893.
IV. Le L ivre du sceptre (politique) 1894.
V. Comment on devient et on reste catholique (mystique.) (1896).

Theatre de la Rose t Croix
En beaux volumes petit in-4° a 5  francs.

Babylone, trag^die wagn^rienne en 4 actes, conforme a la reprise de I’Ambigu. 
L a Prometheide, restitution de la trigolie d’Eschyle, 1895.
Le Prince de Byzance, drame romanesque en 5 actes 1895.

EDITION ARISTIQ U E A 2 0 0  EX.
Le F il s  des ETO iLES,en3 actes (librairie de Part ind^pendant). ll,Gbaussee-d’Antin.

Semiramis, trag^die en 4 actes.
Le m y s t e r e  d u  Graal, en 5 actes.
Orphee, (trag6die).
La Rose f  Croix, mystere en 3 actes.

LA Q U ESTE DU GRAAL
Proses choisies des dix premiers romans avec dix compositions 

et un portrait de Seon (Ollendorf) 3 fr. 50

L'A-iiT ID E A L IS T S  & M YSTIQ V E
Doctrine de l’ordre de la Rosef Croix (Chamuel)

LE THEATRE DE WAGNER
Les XI Operas scene par scene, 1 vol. (Chamuel)

Introduction a l’histoire des peintres de toutes les £coles depuis les origines 
jusqu'a la Renaissance, avec reproduction de leurs chefs-d’oeuvre et pinacogra- 
phie speciale, in-4o, format de Charles Blanc : VOrcagna et VAngelico, 5 francs.

Rembrandt, 1881 (6puise).
Oraison funebre du docteur Adrien Peladan ...............................  1 fr. »
Oraison funebre du chevalier ADRIEN Peladan ............................  1 fr. 50
Constitution de l’ordre de la Rose f  Croix, du Temple et du Graal. 1 fr. 50 
Les xi Chapitres Mysterieux du Sephar Bereschit, version rosicru- 

cienne. Un vol. carr6 sur papier solaire, Librairie del’art independant. 3 fr. » 
La Science, la Religion etla Conscience, reponse a MM. Berthelot, 

Brunetiere, Perier, Poincare et Brisson, Opuscule, petit in-16 
carr6 (Chamuel).......................................................................................... 1 fr. »
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